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NÉO - PATRIOTES
Voici le patriotisme qui menace de re¬fleurir. Nous vivons décidément à une épo¬que où les plus étranges paradoxes ontseuls 'a chance d'être pris au sérieux etd'être discutés. Déjà on a commencé parnous ressortir les avantages de l'actionélectorale. Maintenant on nous éliante leslouanges du patriotisme.
« L'idée de Patrie, nous dit-on, a été dé¬figurée (ou plutôt masquée) par la bour¬geoisie régnante. Mais elle n'en est pasmoins belle, moins simple. Elle a été l'ins¬tigatrice de forts grands actes et des plushautes pensées. Pourquoi la répudier ? Nevaut-il pas mieux, au contraire, d'arracherdes mains ides coquins qui l'ont volée, et'leur défendre de s'en servir ? »
Je serais curieux de savoir quels sontles grands actes et les hautes pensées qu'apu inspirer l'idée de Patrie? Je vois biendans l'amoncellement de « faits héroïques »que m'offre l'histoire, toute une série d'ac¬tes abominables d'inconscients et de fana¬tiques auxquels je refuse toute admiration.Est-ce la, bravoure de 'Ney, l'intrépidité deMurât ; l'audace de tel ou tel autre qui cons¬titue les grands actes auxquels il est faitallusion ?
Saint Tolstoï ne tient pas un langagebien différent lorsqu'il veut ressusciter lareligion et l'arracher aux prêtres. Toutesle9 religions ont inspiré de grands actes etde hautes pensées. II faudrait donc arra¬cher l'idée de religion des moins coquinsqui s'en sont emparés et leur défendre des'en servir ?

On ajoute : La Patrie c'est le soi de laPatrie ! Facile définition. Mais qu'est-ceque le sol de la Patrie ? « C'est la terre surlaquelle vivent les hommes qui constituentla nation ! » Mais une nation est une cer¬taine portion de terre, une étendue de ter¬ritoire plus ou moins vaste et les hommes,pris dans leur ensemble, habitent toute laterre alors qu'un seul homme n'occupe quela quantité de surface terrestre qui lui estnécessaire. On ne peut guère définir la Pa¬trie que comme le territoire habité par ungroupement d'individus ayant des intérêtscommuns. Il resterait, en ce cas, à établirque le groupement qui habite le sol deFrance se compose d'individus ayant desintérêts semblables, ce qui me parait plutôtdifficile à démontrer.
En effet, si l'on compare le Normand auProvençal ou au Gascon, on aperçoit qu'i'n'existe entre eux aucune communauté d'in¬térêts. De tempéraments, de goûts et d'ha¬bitude différents, les uns et les autres cons¬tituent des groupements à part. La réunionde tous ces groupements forme ce qu'onest convenu d'appeler la France groupe¬ment national. Et la réunion de ces grou¬pements nationaux forme le groupementcontinental. Ainsi de suite.
Il y a d'abord l'individu. Ensuite le gron-ipemènt dans lequel il prend place, le milieu'dans lequel il vit, la portion de terre (limi¬tée) sur laquelle il évolue : soit la com¬

mune. Là seulement est la Patrie, si l'ontient absolument au mot. Plusieurs com¬
munes font une région, plusieurs régionsfont une nation. Ce ne sont là que des ter¬mes qu'on peut employer dans un but declassification. Le tout forme l'humanité. Et-alors de deux choses l'une : ou les indivi¬dus seront tous solidaires et auront les mê¬
mes intérêts dans le total qu'est l'humanité,ou les individus n'ont d'autres intérêts queceux du groupement dont ils font immédia¬tement, partie. Pourquoi s'arrêter à la na¬tion plutôt qu'à la région, ou au conti¬nent ?
Pour être plus clair cl plus précis, la pa¬trie du Toulousain, ce devrait être Toulouse;la patrie du Nantais, ce devrait être Nantes;c'est-à-dire pour l'individu, d'une façon gé¬nérale le morceau de territoire commun oùh vit, travaille, soulïre, aime jusqu'au jouroù il ira habiter ailleurs, fera partie d'unautre groupement et troquera sa patrie con¬tre une nouvelle.
Les anarchistes qui sont des antipatrio¬tes ont très bien compris que pour tuer laPatrie actuelle qui ne répond à aucun lie-soin et n'a aucune signification, il fallaitnon pas fondre, toutes les nations en une

seule, ce qui reviendrait tout simplement àagrandir la Patrie, mais, au contraire, qu'ilfallait décentraliser et ramener tout à la
commune qui est la forme de-société la plussimple, le groupement réduit ù sa plus fai¬ble expression.
En définitive, l'idée de Patrie ne signifieabsolument rien. La Patrie n'existe pas. Ce

De l'utilité que l'ou peut
retirer de l'erreur

'Cette proposition eue l'on pourrait taxer,au premier aperçu, de paradoxale si onl'isolait des faits accessoires qui lui don¬nent sa véritable signification est très sé¬rieuse au fond. Plutarque n'a-t-il pas com¬posé un traité sur l'utilité que l'on peutretirer de ses ennemis ?
L'erreur, en effet, n'est pas toujours unmal en elle-même ; elle ne devient telle

que le jour où elle est imposée, alors qu'i'n'est plus permis de la discuter ni de lacontredire on. toute liberté.
La certitude scientifique ou philosophi¬que ne s'acquiert qu'au prix de longs effortset de tâtonnements préalables.L'enfant qui essaie ses forces, trébuchedes milliers de fois avant d'arriver à setenir debout et même alors il s'en faut en¬core de beaucoup qu'il puisse marcher avecassurance. Son gazouillement ne réussit àdevenir un langage correct et nettementarticulé qu'alprès une expérience de plu¬sieurs années.
Le canevas précède la tapisserie de mê¬me que l'échafaudage devance la construc¬tion. Que ide transformations successivesa dû subir le croquis ou l'ébauche de l'ar¬tiste avant de constituer le chef-d'œuvrequi passionne si vivement les amateurs !Les inventions et tes découvertes sont ra¬rement le fruit de l'intuition, d'une éclosionspontanée ; elles ne passent le plus souventdans le domaine de la pratique qu'à lasuite d'une longue série d'essais informesd'aventures.
Se tromper est le propre de l'homme s'ilfaut s'en rapporter à l'ancien provérbe :» Errare hvmanum est. »Personne qui ne soil exempt do défail¬lances sous certains rapports et l'on n'estpas plus coupable en bien des cas, d'avoirporté un jugement faux, qu'on ne l'est, deressentir, de telle ou telle façon, qui nous■est propre, l'impression que nous fontéprouver les objets extérieurs.Nous imputer à crime, dans ces condi¬tions, une opinion erronée, ce serait vou¬loir reprocher au miroir de refléter les ima¬ges qui passent dans son champ de vision.

qui existe, c'est l'Etat. Le patriotisme est unsubterfuge habile grâce auquel, on faitcroire aux individus dans la dépendance del'Etat, qu'ils, ont des intérêts semblables,des devoirs et au besoin des sacrifices àaccepter. Toutes les discussions sur la race,le terroir, les plantes et les individus, ne
prouveraient absolument rien.
Et si nous ne voyons pas clairement les

avantages que nous pourrions recueillir à ■l'exhumation du patriotisme, par contre,nous en saisissons très bien les inconvé¬nients. Que ce mot ait été volé ou non pardes coquins sans scrupule, ils en ont fait jaujourd'hui un tel usage qu'il devient diffi¬cile de lui refaire une virginité. Il nous se¬rait indifférent d'appeler bouteille un objetquelconque, mais à la condition que tout lemonde accepte la nouvelle appellation etque personne ne s'y trompe. Mais s'il doiten résulter la confusion dans les esprits,nous ne voyons pas l'utilité d'opérer un telchangement.
Actuellement, le mot Patrie évoque les an¬tres mots : guerre, militarisme. Impossiblede les séparer. Ce terme qui avait peut-êtreau début une signification bien précise estdevenu comme une sorte d'entité, a servi àcréer une religion nouvelle. Au nom de laPatrie, des millions d'hommes se sont égor¬gés sur tes champs de bataillé, se sontrués les uns sur les autres. Au nom de laPatrie, on a pu établir le milite lismc ettoutes les servitudes qui en découlent. Au

nom de la Patrie, on a organisé l'assassi¬nat, 1e pillage, le vol. II me semble qu'il esttemps qu'on en finisse avec lui et qu'on leraye du vocabulaire.
Antimilitaristes, nous avons conscience

qu'il faut s'attaquer non aux effets, mais àl'idée qui les détermine. Si nous voulons
que notre action contre le militarisme soit,
efficace, il faut nous en prendre au patrio¬tisme. De même nous ne tuerons les reli¬
gions et les morales qu'en traquant l'idée deDieu sous tous ses avatars.
Bien loin donc de couper dans les boni¬

ments des néo-patriotes, nous affirmons, au
contraire, qu'il n'y a pas d'antimilitarisme
possible et sérieux sans la négation abso¬
lue, radicale, de l'idée de Patrie.

Victor Méric.

Ces réflexions préliminaires suffisent àindiquer combien il faut être sobre et ré¬servé dans l'appréciation des idées et desprojets d'autrui, et combien il importe quenous usions de tolérance vis-ù-vis des so¬lutions qui nous sont le plus foncièrementantipathiques, alors même que l'on est su-posé.poursuivre avec une entière bonne foila recherche de la vérité.
L'erreur, même reconnue pour telle,n'en constitue pas moins un élément in¬dispensable d'étude, d'investigation et decontrôle, 11c fût-ce que par les comparai¬sons qu'elfe nous suggère ou qu'elle nousoblige à faire pour dégager les inconnuesdes problèmes à résoudre.
L'erreur ne doit donc pas être considéréecomme un mai par elle-même, puisqu'elleentre clans la série dos combinaisons possi¬bles, qu'elle est un moyen d'informationnécessaire, qu'elle tient à la nature mêmedes choses et qu'elle résulte fatalement dufonctionnement de notre organisme.

**<■
L'écueil contre lequel s'est brisé un na¬vire devient, à. dater du naufrage, un en¬seignement utile pour les navigateurs fu¬turs.
Comme le disait spirituellement Fonta¬nelle, combien de sottises les anciens nousont épargnées et pour ainsi dire enlevées

pour les avoir dites avant nous !Qu'est-ce que l'histoire des progrès del'esprit humain, sinon la constatation deserreurs de tous genres accréditées aux di¬verses époques et rectifiées dans les sièclessuivants ?
Un bâton vu dans l'eau paraît brisé ; cen'est qu'après l'en avoir retiré que l'on re¬connaît qu'il est resté droit et que la bri¬sure n'était due qu'à une illusion d'opti¬que.
Les côtés d'une longue avenue semblentse rejoindre à leur extrémité : effet de pers¬pective que l'on corrige en se rendant surplace.
Les physiologistes savent à quelleaberration de la vue et de l'ouïe sont sujetsle aveugles ou les sourds de naissancelorsqu'il leur arrive de recouvrer subite¬ment l'usage de ces sens.
Tous les objets semblent d'abord situésà la même distance pour Des nouveauxclairvoyants, de même que ceux qui en¬tendent pour la première fois reçoivent un?impression à peu près uniforme des bruitsles plus variés dans leur intensité.Ce n'est que ipeu à peu, et en s'aidant desautres sens, que ces inexpérimentés par¬viennent à, rectifier les illusions de la vueet de l'audition.
Qui ne sait, en ise reportant par le souve¬nir aux jeux du jeune âge, que l'enfant surles yeux duquel on a placé un bandeau,n'est plus apte à discerner de quel côtéproviennent tes voix de ses 'camarades !Une bile, routée entre les parties latéra¬les de deux doigts, donne la sensation dedeux ■boules distinctes.
Ces exemples, qu'il est loisible à chacund-e nous de multiplier, pour ainsi dire, àl'infini, suffisent pour démontrer que si leserreurs des sens sont inévitables et nesont susceptibles d'être reconnues et corri¬gées qu'avec le concours des autres sens,il eu est de même des jugements qui déri¬vent des sens comme l'ont prouvé, les phi¬losophes des écoles sehsualiétes depuisAristodc jusqu'à Condillac en passant parLocke et Helvétius, en vertu de l'axiome :« Nihil est in intellect u quod non privésfuerit in sensu. » (L'esprit ne conçoit rienque ce qui a été perçu par les sens).

Cette digression était nécessaire pourfaire ressortir que l'erreur n'est un fléau■que lorsqu'elle est imposée sous la formeautoritaire.
Il est évident qu'une manifestation 'quel¬conque de l'esprit humain, aussi absurde,aussi ridicule, aussi intempestive qu'oïl lasuppose, n'est

_ dangereuse qu'autant quel'on est contraint de la respecter et de s'ysoumettre.
Le péril disparaît aussitôt que le premiervenu peut s'en moquer inpunément.Les idées les plus folles ou les plus perni¬cieuses tomberaient bien vite dans les abî¬mes de l'oubli si elles n'étaient accréditéescl soutenues par la force.
Les sectes religieuses et les fonctions po¬litiques nous en offrent de nombreux exem¬ples ; car il n'y a pas d'insanité qui n'aitété révérée d'office à l'égal de la vérité, nid'abominations qui n'aient été commisessous le manteau de la religion et des lois.L'imposture ne se soutient que par l'arti¬fice, la violence el la fraude : privez-la deces appuis naturels, elle apparaîtra tellequ'elle est et ne tardera point à s'évanouir

et à perdre tout prestige aux yeux des sotsdésabusés.
La raison ne met tant de temps à triom¬pher que parce qu'elle est constammentétouffée, même parmi ceux qui s'en procla¬ment le plus hautement les partisans ; maisJe jour ôù elle se montrera sans entraves,l'erreur aura vécu.

Atome.(/I suivre).

Un exemple à suivre. M. Perazet, en¬trepreneur de maçonnerie, vient d'expéri¬menter à ses dépens les avantages qu'il y apour les travailleurs à employer les moyensviolents et à ne faire leurs affaires queux-rnémes.
Comme i! refusait sous un prétexte quel¬conque de payer leur salaire "aux maçons,ceux-ci le saisirent et l'enfermèrent dansson bureau. La police immédiatement ac¬courue voulut tout d'a'bord employer lapersuasion. Comme les ouvriers ne mar¬chaient pas, M. Parïïet, commissaire de po¬lice donna l'ordre à deux brigades d'agentsde pénétrer dans le chantier.Mais les ouvriers absolument décidés àne pas céder se mirent sur la défensive. Lemagistrat craignant alors une bagarre se re¬tira.
Quant au patron récalcitrant, après êtreresté quelques heures enfermé, sans man¬ger ni boire, il parlementa, puis finalementobéit. Les fonds nécessaires au paiementfurent distribués et les ouvriers purent re¬cevoir leur paye. Après quoi, l'entrepreneurfut remis en liberté.
Il nous Semble que si de tels exemplesétaient suivis et si de tels faits se renouve¬laient, les patrons deviendraient un peumoins arrogants et tvranniques avec leursouvriers.

La fortune de Nicolas. — Sait-on que Ni¬colas II possède à lui seul plus de cent, pa¬lais et châteaux, disséminés aux quatrecoins de son immense' empire.Dans cette centaine de propriétés sont oc¬cupés, d'une façon continue, 3,500 domesti¬ques, cuisiniers, nages, valets, sommeliers,femmes de chambre, palefreniers, et jardi¬niers. Les salaires de ce formidable person¬nel domanial représentent un total de20,000,000 de francs annuellement.Voilà qui fera sans doute plaisir aux ci¬toyens de la République française et qui lesengagera plus que jamais à marcher au pro¬chain emprunt.
1res écuries privées du tsar contiennent5,000 à 5,500 chevaux de trait et de selle ;quant au bétail élevé sur les propriétés del'empereur, on, estime qu'il comprend plusde 30,000 têtes.
Mais ce qui étonnera le plus, c'est d'ap¬prendre que Nicolas IT ne connaît même pasla plupart de ses châteaux et que sur centrésidences, il y en a soixante-deux, où. desa vie, il n'a pas encore habité.
Fit l'on trouve extraordinaire qu'il y aildes gens qui crèvent de faim ou ne sachentou reposer, la nuit.

ww
Un sale métier. — C'est du métier mili¬taire qu'il s'agit. La « Pa'rie » nous ap¬prend qu'il est, de plus en plus, frappé dedéconsidération.
II paraît que des sous-officiers et de sim¬ples soldats après avoir fait semblant departir avec leurs camarades sont revenusau régiment pour « rengager. »Et la » Patrie » conclut que cette sorlede fausse honte que manifeste le rengagéest caractéristique. Elle établit et prouve la« perte de l'esprit militaire. »
Parfaitement. Ce n'est pas d'aujourd'hui,du reste, que les rempilés sont méprisés. Etil viendra un moment où les indiv idus au¬ront un tel dégoût pour le « noble métierdes armes ». que ce métier-là ne sera pluspossible.

vwv
Féminisme.— Le féminisme qui s'implan¬te si difficilement en France, triomphe dans

... le Sahara, à l'oasis de Ghardaïa ! C'esten effet, la, femme qui, dans le's tributs de
ce fortuné pays, est souverainement maî¬tresse.
Elle détient le contrat de mariage, et, sile mari commet la moindre infraction à cecontrat, la femme peut reprendre sa liber-tri. Ces dames ont, en outre, énerglquemontimposé la monogamie. De plus elles mani¬festent une haine violente contre l'ivresseet l'usage du tabac.
Nofis ne voyons pas trop d'inconvénientsà cet état de choses. Mais il esl juste d'ajou¬ter que dans l'oasis de Ghardaïa. il n'existeaucune forme du parlemenlarisme et que
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LES CHANSONS NOIRES

«Je M'Fous du Fàpel
Ronde bigorne

A Laurent Tailhade.

ces daines n'ont'même pas idée du système
électoral. C'est ce qui explique sans doute
la modestie de leurs prétentions.
Eu France, il est fort à craindre quelles

choses se passent autrement, au cas peu
probable où le féminisme triompherait.

ww

Horrible. — Le Patriote Vendômois tient
d'une source absolument autorisée le fait
suivant :

« Les sœurs de Saint-Paul de Chartres,
qui exerçaient leur pieux ministère au ba¬
gne de Cayenne, viennent .-d'être expulsées
et remplacées par des infirmiers et infir¬
mières laïques à la tête desquels se trou¬
vent Brierre qui assasina, il y a quelques
années, ses cinq enfants et une femme con¬
damnée pour tentative d'assassinat sur des
membres de sa famille ».
Horrible, n'est-ce pas ?
Un jouj'nal nationaliste l'ait un appel aux

patriotes pour répondre aux menées et aux
bravades, des internationalistes.
A l'occasion du départ de la classe des

meetings patriotiques vont avoir lieu dans
différents quartiers de Paris.
Des groupes se constituent pour résister

par la force aux mesures antimilitaristes.
Nous allons rire.

Le Glaneur.

POUR PIVOTEAU
Le citoyen Coulant adresse au Comité lJi-

voteau la lettre suivante :
« Dans votre dernière honorée, ..vous, me de¬

mandez si j'a ibit-ïi connu Pélissier. A celte
question, je réponds par L'affirmative.

« 1°. Eq ce qui concerne la politique, il a
■ l'ait de lé propagande socialiste, en 1893, avec
moi, dans la 3* circonscription de Sceaux et
a toujours été un militant de nos groupes ;

« 2° Sur le terrain économique, quand j'ai eu
à placer des ouvriers siyis travail, je m'adres¬
sais à*.lui et, bien souvent, il men embauchait.
il Mais, quant; à son attitude vis à vis des

QuyiieÇë en Imil-.quQ. contre-maître, je; n-e le
connais pas. »

« Agréez, etc..
« J. Coûtant. »

Député de la Seine. »
De plus, dans une entrevue que nos amis

Francis Jourdain, Delale et Sadria eurent di¬
manche dernier avec le député d'Ivry, ce der¬
nier déclara qu'il ne connaissait Pélissier que
comme agent électoral et qu'il était très pos¬
sible qu'en tant que contre-maître. Peiissier eut
mérité, la haine de ses ouvriers. Coûtant assura
ensuite qu'il était Tout disposé à intervenir en'
faveur de l'ivoteau. Voila donc le seul témob
gnage qu'on pouvait invoquer contre Pivoteau
réduit à néant.

TRAHISON
Notre ami Lucien Millevoye vient de dè\

couvrir une nouvelle affaire de trahison.
Ne croyez pas qu'il s'agit encore d'une his¬
toire de nègre et de petits papiers. Pour une
fois Norton n'a rien à voir là-dedans et le
récit patriotique cle noire vaillant ami est
rigoureusement vrai d'un bout ù l'autre.
Il s'agit tout simplement d'une association

de malfaiteurs. recrutés clans tous les pays,
dans le but d'égorger ou de vendre notre
malheureux pays. Comme si ce n'était pas
assez de Pelletan qui livre chaque malin
trois ou quatre navires ù l'Allemagne et du
général André qui s'applique de son mieux
ù désorganiser noire admirable armée, il,
nous était donné de voir cette épouvanta-,
ble chose : l'étranger, installé en plein Paris
et se livrant, sous les yeux bienveillants
du gouvernement, à la besogne de trahi¬
son et de lâcheté pour laquelle de miséra¬
bles indignes du nom cle Français sont sou-,
doyés.

Ces gens-là travaillent au grand four eP
ne cèlent rien de leurs désirs. C'est duj
moins ce qu'affirme ù Millevoye certain1'
grand poète patriote qui, en l'occurence,,
nous parait, remplacer N&iton de brillante]
façon. Ce respectable vieillard a pu décou-l
vrir le pol-aux-roses avec d'aulqnt plus de\
facilité que nul rie songeait à le cacher. Ces ■
déjà blancs cheveux n'ayant pu blanchir
d'avantage, le grand-père a sauté sur sa
plume et, d'un trait, a raconté à l'Esco¬
griffe national comment, surmontant son
dégoût, il avait, pu se renseigner.

« Mais enfin, interrogez-vous, de quoi s'a-1
git-il ? Quel est donc ce nouveau bateau ? »•
Je vous demande bien pardon, mais ,l'his¬
toire est absolument vraie. Le grand père
a raison. Il s'agit tout simplement de Vin

1

ternationale Antimilitariste des Travaill-
leurs.
Qui donc durait pu se douter de ça ?Un'

grancl-père patriote a pénétré parmi nous et
a pu assister ù une séance du Comité natio¬
nal. Il parait que nous avons lu, . à,
cette inoubliable séance, quelques lettres
de Guillaume et du roi d'Angleterre et que
nous avons discuté ensuite la somme of¬
ferte par le Shah de Perse pour la prochaine
livraison de nos arsenaux. Voilà ce que
c'est que d'être trop confiant. En attendant,
nous voilà découvert. El Millevoye brandit
sa colichemarde. Et Millevoye va interpel¬
er. Et le grand-père menace. Ah ! prenez
garde, mes amis. Le vieillard nous maudit.
Mais, ô naïf incommensurable et incom¬

parable Millevoye, loi qui ne rates pas une-
occasion de lancer une çonnerie... de clai¬
ron, loi pour qui un de mes amis composa
l'alexandrin fameux :
Long comme un échassier et bête comme une[oie.

laisse-moi, û Millevoye, te remercier, au
nom de mes camarades de l'Internationale.
Il nous manquait un peu de réclame autour
de noire œuvre, il nous fallait une bonne
petite interpellation. Et voilà que,, grâce à
loi, toute la France va savoir l'existence
de l'Internationale et que Ions les travail¬
leurs vont se grouper et adhérer à la nou¬
velle organisation.
Et puisque tu as bien voulu saluer au

berceau, l'enfant que nous avons mis au
monde, nous te réservons, le jour où,
comme le dit si bien M. Spronck, le milita¬
risme aura croulé au milieu des applaudis¬
sements, de prononcer sur sa tombe les
discours funèbres d'usage.

Victor MERIC.

1

Frime, frimons !
Rime, rimons,
Rimé, rimasse ;!
J'ai pus d'iimacè
Et j'ai; su l'.cib
Qu'euil' vieill' soupape;
Mais ça fait qu'nib :
Je nî'fous du pape !

2

Trime, trimons !
Rime, rimons,
Rimé, rimasse !
Quand rnézig masse
Pour son battant,
Gare à la frappe
Qui va butant :
Je m'fous du pape 1

3

Brime, brimons !
Rime, rimons,
Rimé, rimasse !
J'suis pas llémasse :
J'te file un gnon
Pour fair' ton crape
Plein de pognon.
Je m'fous du. pape !

L'Anarchie ÂntianarcWste
Quelle que puisse être l'opposition d'idées, c'est

plaisir de discuter avec un Contradicteur qui
n emploie ni l'invective ni la calomnie. 11 est
donc tout naturel que, reconnaissant à Niel le
droit incontestable de n'être point de mon avis,
je lui parle sur le ton de gens ue bonne foi qui
cherchent à se convaincre et plus encore à con¬
vaincre les lecteurs. Car ce sont ceux-ci qui, en
lin de. .compte, 'après avoir pesé les arguments
échangées de part et d'autre tireront la conclu¬
sion.
Pour' si courtoise que puisse être la discus¬

sion, la différence d idées n'en est pas moins
grave : c'est plus qu'une différence c'est bien
une opposition complète et une opposition sur
des points essentiels. En effet, en préconisant
la participation des anarchistes à la soi-disant
action — en réalité, abdication — électorale, en
faisant d'eux des électeurs et des élus, c'est-à-
dire un parti de gouvernement, Nie! né tend
à rien moins qu'à détruire un parti révolution¬
naire répandu sur le monde entier, à lui luire
abandonner à la fois son idéal et sa tradition,
à rompre l'unité morale qui fait que les anar¬
chistes se reconnaissent et fraternisent de Paris
il Buénos-Ayres et de Rome à San-Franeisco ;
à faire d'eux, à l'instar des socialistes parlemen¬
taires, jadis eux aussi sincères et énergiques,
un innommable et pileux parti d'arrivistes où
grouilleront toutes les convoitises électorales et
où des petits jeunes gens très pratiques vien¬
dront s'offrir à faire le bonheur du peuple à
vingt-cinq francs par jour pour commencer. Ces.
dévoués serviteurs de la Révolution sociale en¬
treront au Parlement en se juchant sur les ca¬
davres des nôtres. Une fois au Palais-Bourbon
ils pourront soit évoluer insensiblement à droite
pour devenir un jour ministrabies, soit. atten¬
dre, en prononçant quelques discours sans por¬
tée, le moment où se produiront en dehors d'eux
des événements révolutionnaires qu'ils s'effor¬
ceront d'exploiter.
Voilà ce que Niel propose de faire tout en cou¬

vrant cette colossale mystification du nom d'a¬
narchie. Thiers avait inventé la République sans
républicains ; Niel nous propose quelque chose
de pis, car des individus, il s'en retrouve tou¬
jours : l'anarchie sans unarchisme !
Je ne me permets pas de douter de la parfaite

bonne foi <le mon contradicteur'. Peut-être s'é¬
tait-il cru anarchiste, n'étant que radical-socia¬
liste, autrement pourrait-il s'.étonner que des mi¬
litants qui ont épousé la conception d'une so¬
ciété sans capitalistes et gouvernants et lutté'
pendant des aimées pour en hâter la réalisation
se montrent décidés ù ne pas faire la courte-
échelle aux arrivistes !
Qu'il y réfléchisse et il verra que cette action

électorale, qu'il propose comme moyen (nommer
des députés .maintenant pour arriver à suppri¬
mer le Parlement plus tard... plus tard c'est-à-
dire jamais !) ne serait rien moins qu'une trahi-,
son. Trahison non envers une déesse Anar¬
chie qui n'existe pas. — Niel semble dire bien à
tort que j'ai présenté' l'anarchie elle-même com¬
me une personne vivante, dictant- des ordres —
mais trahison envers nous-mêmes, envers nos
espoirs, envers les compagnons qui, confiants
en notre sincérité, en notre .passé, en nos décla¬
rations et exposés de théories, se sont engagés
dans la lutte sociale et antiparlementaire. Et
quel irrémédiable discrédit ! La force de l'anar-
chisme a surtout été une force moi-blé, impon¬
dérable, ne s'exprimaiit pas en chiffre stable
d'adhérents : un jour cinquante, un autre joui-
cinquante mille, tout dépendant des iaits exté¬
rieurs qui pourront éveiller ou raviver des sen¬
timents anarchistes dans la masse et jeter cel¬
le-ci à la suite des libertaires révolutionnaires,
ou la dresser contre eux.
Malgré l'inconscience de celle masse, sa sym¬

pathie va de plus en plus — d'une façon géné¬
rale et avec des oscillations — aux anarchistes
parce qu'elle voit en eux des démolisseurs cou¬
rageux et désintéressés de l'ordre de choses ac¬
tuel. Cette sympathie n'irait -pas jusqu'à la faire
voter pour des anarchistes parce qu'elle voit
encore en les anarchisles non candidats de gé¬
néreux utopistes et qu'elle verrait en les anar¬
chistes candidats des mystificateurs ; mais cette
même masse pourra, dans un moment de com¬
motion, venir exposer sa vie avec nous.
Mais avec l'anarchie électorale, adieu ce pres¬

tige acquis par les luttes, l'abnégation, les per¬
sécutions, les supplices ! Adieu ce 'prestige qui
était une' force, morale en temps calme, maté¬
rielle en temps de lutte ! Quel éclat de rire mé¬
prisant secourait cette masse qu'on a superbe¬
ment déclarée inférieure et dont on sollicite¬
rait le .-suffrage ! Quoi ! c'étaient ça les fameux
anarchistes : des abstentionnistes tant qu'ils
n'avaient' aucune chance électorale, des candi¬
dats dès qu'ils croient en jiosséder ! Et l'anar¬
chie électorale s'effondrerait dans le mépris, tan¬
dis que Kropotkàie, Reclus, Louise Michel (que
les amis de M. Sphincter ne trouvent pas assez
pure) étant relégués avec les vieilles lunes, en
verrai! accourir- de Londres ledit M. Sphincter
en quête de candidature !
Réellement, les pires ennemis de la cause

anarchiste (car s'il n'> a pas de déesse Anarchie,
il y a une cause anarchiste, une conception que
nous voulons réaliser) n'auraient pu inventer de
piège plus mortel pour mâter les ennemis de
l'ordre social. Je sais bien qu'une fois les anar-

Crime, crimons !
Rime, rimons,
Rimé, rimasse !
En contumace
On peut m'i gerber : :
Mà rallong- tape
Quand faut eléber.c
Je m'fous du pape !
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Grime, grimons .1
Rime, rimons,
Rimé, rimasse ! ,

Et ta grimace
De suriné.
Je la retape
Au raisiné :
Je m'fous du pape !

6

Primé, primons !
Rime, rimons,
Rimé, rimasse !
Qui foutimasse
N'afl'ur' que pouic ;
Moi, j'briffe et j'tape
Et j'sorgue au bouic :
Je m'fous du pape !

Léon de BERCY.

chistes domestiqués en électeurs sollicitant de
leurs députés bureaux de tabac et palmes aca¬
démiques, la révolte contre l'ordre social se re¬
produirait sous un autre nom parce qu'il y a
là une tendance naturelle incompressible ; mais
nous aurions perdu le fruit d'années d'efforts,
de propagande et de luttes/
Nous avons sous lés yeux le spectacle des par¬

tis dits d'opposition dans les divers Parlements
européens : des Républicains aux Cortès espa¬
gnoles. des Socialistes au Reiehstag et à Monte-
Citorio. Qu'y font-ils ? Les députés républicains
d'Espagne font chanter la monarchie à leur pro-
iit personnel et s'efforcent d'empêcher une l'évo¬
lution qui serait sociale ; les députés socialistes
d'Italie, pacifiquement réformistes, selon le sys¬
tème Turati, escomptenl le pouvoir dans quel¬
ques mois, et ceux d'Allemagne dans quelques
années, Bernstein ayant fait école.
Alphonse XIII, Victor-Emmanuel, Guillaume II

et plus encore l'ordre social dont ces souverains
sont l'incarnation, tiennent en laisse ces dépu¬
tés. Voilà un fait expérimental qui démontre*
au moins autant que les syllogismes ce que
nous vaudrait l'anarchie électorale.
Pas plus que Niel je ne crois à l'infaillibilité

de la méthode par raisonnement, parce que.
pour conclure avec certitude absolue, il faudrait
embrasser tous les éléments facteurs et cela au¬
cun cerveau humain n'est capable de le faire.
Pourtant, sous prétexte que la logique n'est pas
infaillible, sauf dans les problèmes mathémati¬
ques dû l'on raisonne sur un nombre limité
d'éléments simples et la plupart connus, il se-
ra.ii absurde de suivre pour règle l'illogisme.
Que l'élection de députés fortifie le régime par¬
lementaire, comme je l'avais dit. ou le Continue
comme le déclare Niel, peu importe le mot,
nous n'avons ni à fortifier ni à continuer ce
régime parce qu'il est un obstacle au but que
nous poursuivons.
Niel dit qu'il n'est pas plus antianarchiste de

nommer par nécessité des dé'putés que de res¬
pecter par nécessité les lois en faisant son ser¬
vice militaire, en payant l'impôt ou en mesu¬
rant ses paroles et ses actes aux rigueurs dès
lois scélérates.
La comparaison est au moins bizarre. Per¬

sonne ne vous oblige à nommer des députés,
tandis que la force gouvernementale oblige à
faire son service militaire. Et, encore. Niel îgno-
re-t-il que nombre d'anarchistes préfèrent s'ex¬
patrier que d'entrer à la caserne, tandfè que
d'autres n'y entrent qu'avec l'espoir d'apporter
quelque jour de grande grève l'appui de leurs
armes à la révolution 1
Il n'est pas d'anarchiste dé l'anarchie, il n'est

pas de libertaire si intransigeant, veuifle-t-il de¬
meurer. qui ne soit obligé de faire des conces¬
sions à son milieu. D'accord. C'est une raison
de plus pour nous refuser à faire les conces¬
sions que nous pouvons éviter et l'élection de
députés est évidemment une de celles-là.
Mais alors, si on ne scrutine pas, que faire ?

se demande Niel.
Attendre que la logique ait pénétré dans tous

les cerveaux et, en attendant, demeurer étran¬
gers aux faits ? Evidemment, non. Ce serait ab¬
surde. Dans quelques milliers d'années nous ne
serions pus plus avancés que maintenant et
tout le monde n'a pas la patience d'attendre
aussi longtemps.
Tenter des échauffourées sans lendemain lors-,

que nous n'avons en perspective aucune chance/
de succès ? Je ne dis pas cela, quoique la ton- '
talive même avortée produise souvent plus de
résultats moraux que les discours scientifiques.
Entretenons, ravivons le sentiment révolution¬

naire au lieu de l'étouffer ; sans nous engager à
fond dans des entreprises sans issue, favorisons
les escarmouches, surtout dans les grèves, car
la grande bataille s'engagera sur Te terrain éco¬
nomique et non sur une question psycho-logi¬
que ou littéraire.
El surtout, faisons des campagnes, non élec¬

torales. Les bourgeois nous ont montré ce qu'on
pouvait faire dans cette voie.
L'affaire Dreyfus, pour citer un exemple, à'-t-

elle été une Campagne électorale ? S'est-elle dé¬
nouée au Parlement ? Non. Les républicains
bourgeois comprirent, très bien qu'ils n'avaient
rien à attendre du Palais-Bourbon — et pour¬
tant il ne s'agissait pas d'une révolution anlica-
pilaliste ! — Aussi organisèrent-ils une campa¬
gne extra-parlementaire, une agitation quasi-ré¬
volutionnaire, attaquant- les gouvernants ou leur
forçant la main. Et ils vainquirent.
Voilà ciui devrait servir d'enseignement. Ce

que des bourgeois ont fait pour sauver un des
leurs et se préserver du sabre, nous devrions
le faire .pour battre en brèche l'ordre Social.
Non. plus de discours, mais des faits ! Des

campagnes, encore des campagnes et toujours
des campagnes ! Montrons que nous sommes
capables de nous tracer un plan d'action, de
nous organiser pour l'exécuter, de joindre aux
efforts spontanés et individuels dus efforts eol-
leclifs et combinés. Ni déclàmateùrs ni arrivis¬
tes. soyons simplement des lutteurs conscients.
Occupons-nous des faits'sociaux tout d'abord,

des faits politiques aussi, ce qui ne veut pas
dire « devenons électeurs ». Détruisons le vieil
organisme dont le Parlement est un rouage, pré¬
parons les matériaux du nouvel organisme éco¬
nomique.
La place- me manque — car de semblables

questions ne peuvent être traitées en deux lignes
— pour répondre à Nidl au sujet des syndicats.
Ce sera pour un autre numéro. Je me borne
maintenant à dire que ces syndicat® dont je

I h ignore ni l'étroltesse ni le modérantisme,
grands encore sont pourtant les foyers natu¬
rels de la révolution sociale, que les Bourses
du Travail sont ou doivent devenir non des
annexes d'un ministère, mais les antagonistes
du Parlement et que, pour cette raison, il faut
fortifier celles-là et ne pas continuer celui-ci.

, Ch. MALATO.
P- £>•., —, Duite le dernier article une coquille

m'a fait dire « subtilités philanthropiques » au
lieu de « philosophiques, »

— »

PATTE BLANCHE"1
(Suite)

De l'utilité des organisations ouvrières.
Nous serions injustes de considérer les

groupements populaires au seul point de
vue de leurs imperfections, de leurs rap¬
ports avec l'Etat et de leur soumission abso¬
lue à l'autorité des lois capitalistes. Que cer¬
taines individualités mettent au pillage les
syndicats et les coopératives, cela n'est pas
discutable. Que l'effort accompli par tous
soit généralement détourné au profit d'un
intrigant quelconque, c'est l'évidence mênie.
Et il en sera toujours ainsi tant , que les ..in¬
térêts particuliers seront en antagonisme
avec l'intérêt commun. '•
Cependant, il n'en est pas moiris.yrai que

1 exercice des initiatives et des facultés pro¬
létariennes, qui sont dans l'impossibilité de
se développer normalement dans les orga¬
nisations': industrielles et coiupierciales aux
mains dâ lu bourgeoisie, 'trouvé un champ
favorable partout où les forces ouvrières se
réunissent pour un but donné.
Supposons, dans une région quelconque,

I éventualité d'une insurrection qui mette
les possédants en demeure d'abandonner
brusquement les instruments de produc¬
tion, les matières premières, les 'objets fa¬
briqués, les denrées de consommation, fout
ce qui fait leurs privilèges et qui nous man¬
que pour nous permettre de connaître l'in¬
dépendance économique. Aussitôt, sortiront
ue fa foule effervescente, des hommes con¬
naissant le mécanisme compliqué des or¬
ganisations de production et de consomma¬
tion. Les individus, que nous considérons
actuellement comme des adversaires irré¬
conciliables, seront à ce moment précis de
la plus grande utilité pour assurer le fonc¬
tionnement économique indispensable à la
satisfaction de nos besoins.
Nous avons le tort de nous faire une idée
rop simpliste de tout ce qui concerne
le prosaïsme de la production et de la ré¬
partition des subsistances. Emballés par la
perspective morale de vivre sans contrain¬
tes, nous laissons l'étude des spéculations
pratiques dans un abandon presque total.-
Nous ne voulons considérer que la possi¬
bilité des groupements par affinités sans"
n-ous représenter que les affinités ne rem¬
plissent pas l'estomac et qu'il faut abso¬
lument songer d'abord aux groupements
par intérêts, par nécessités économiques.
Lorsque, par une suite de mouvements

violents, la classe dépossédée s'emparera
des instruments dont elle se sert pour pro¬
duire, ne faudra-t-il pas remplacer immé¬
diatement le système de production capi¬
taliste par un système plus respectueux-
des intérêts de tous ? La répartition des
produits exigera de même une entente*
commune établie sur des bases données et'
es individus ne pourront pas du jour au)
lendemain, d'un moment à l'autre, possé-i
der une somme suffisante d'activité orga¬
nisatrice pour éviter la trop grande'quan¬
tité de déchets et de forces perdues-.
L'incertitude, une période d'hésitation,,

un arrêt de quelques jours, ou même de
quelques heures, dans la continuité- des re¬
lations économiques, peut favoriser le re¬
tour des formes autoritaires d'organisation
sociale. Le syndicat ouvrier professionnel
c'est l'école d'apprentissage de la produc¬
tion future ; la coopérative de consomma¬
tion. c'est l'école d'apprentissage de la con¬
sommation future. Par la pratique acquise
au jour le jour, et malgré les imperfections
inhérentes au milieu défavorable dans le¬
quel nous sommes jetés malgré nous, nous
pouri-rons substituer notre initiative à l'au¬
torité patronale, et notre entente consentie
par tous à la rapacité, à la férocité com¬
merciales.
Les individus, actuellement spécialisés

dans les branches diverses de la produc¬
tion et de la consommation, profiteront d©
leurs capacités, de leur expérience, de leur
savoir. Nous les verrons- immédiatement
abandonner les locaux incommodes et in¬
salubres, les détruire au besoin par le feui
purificateur, et venir s'installer dans lèsi
palais merveilleusement aménagés pour la
répartition raisonnable des richesses so¬
ciales; Nous lés verrons, ceux-Iâ mêrnesi
que nous blâmons à présent pour la part
qu'ils prennent au maintien de l'injusticei
sociale actuelle, no-us les verrons mettre
à la disposition de tous leur force d'activitél
et d'énergie. L'intérêt les poussera, fis se¬
ront mis en demeure par la nécessité
même de continuer, au bénéfice de "tous, lai
fonction administrative dont ils tirent ac¬
tuellement un profit particulier.
Il convient donc, loin de les combattre,

de favoriser par notre attitude tohtes- les
entreprises qui servent à développer les
facultés d'initiative et d'énergie ouvrière-
Syndicats professionnels, sociétés coopé¬
ratives de production et de consommation,,
colonies communistes, toutes- le-s organisa¬
tions qui pourront servir plus tard nos in¬
térêts matériels doivent être l'Objet d'une
étude sérieuse, -approfondie, et non le but
•de nos critiques inconsidérées.
Empêcher, par notre intervention ferme

et résolue, -ces organisations de dégénérer,
en comités électoraux, en parlo-ttes politi¬
ques, c'est faire œuvre plus utile — à mon
sens — que de vouloir opposer -des inimi¬
tiés et des originalités, très intéressantes
peut-être lorsqu'on a le temps d'en recon¬
naître les subtilités, à l'évolution fatale de;
l'énergie prolétarienne.
(A suivre). Henri Duchmann.
(1) Voir les numéros î? et W.
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H PROPOS DES SOBSISTANGES
Une lettre d'Elisée Reclus

U y a toujours danger à venir jeter, dans
Une discussion sérieuse, des chiffres non
contrôlés que. les adversaires surpris ne
peuvent immédiatement montrer erronés.
La brochure de Giroud, très, étudiée, très
consciencieuse, méritait d-étre mieux trai¬
tée par certain camarade qu'elle ne l'a été
lors de la réunion organisée à la Bourse du
Travail par les camarades de la Chambre
syndicale des. ouvriers graveurs et ciseleurs
sur 'métaux. Ce camarade,, ^'appuyant sur
'un article de Reclus critiquant le livre de
Giroud dans la Revue, a cité des chiffres
fantastiques, qui n'ont pas manqué d'im¬
pressionner fortement les assistants. Ces
chiffres n'ont qu'un tort. : ils sont erronés.
Giroud, aussitôt qu'il les a connus, a écrit

à Elisée Reclus la lettre suivante, que je
fais suivre de la réponse du savant géo-
graphe :

Paris, le 4 octobre 1904.
Cher monsieur et maître,

La bienveillante critique que vous avez bien
voulu consacrer à mon travail sur la Population
et les subsistances dans la. Revue, appelle de
ma part une réponse que je désirerais, l'aire con¬
naître aussitôt que possible.
Un de vos arguments, le plus important il mes

yeux, porte sur un nombre qui, s'il est juste,
anéantit évidemment mes conclusions.
Vous affirmez (page 100 de la Revue) que la

récolte en céréales, aux Etats-Unis, a. été en
1902 de 102,780 tonnes (sic). Vous avez certaine¬
ment voulu dire 162,780 milliers de tonnes.

Je me suis rendu à la Bibliothèque Nationale
où j'ai consulté toutes les pubîîiBItioiis de sta¬
tistiques agricoles que je puis connaître. Je n'ai

'

trouvé à la vérité aucun chiffre .pour 1902, la
'Bibliothèque ne donnant que les volumes, parus
jusqu'en 1903, volumes incomplets en ce qui
concerne les statistiques pour 1902.
Mais j'ai trouvé des nombres pour 1900 et an¬

nées précédentes qui permettent d'avancer que
ce chiffre de 102,780,000 tonnes de céréales est
èi'rôiié.
" ■ Levasse» donne, d'après le census. américain,
dans le tome XIII, page 59, du Bulletin de l'Ins¬
titut international de statistique les chiffres sui¬
vants comme récolte aux Etats-Unis, en -tonnes :

Années Froment Total dès céréales •

16.650.000 tonnes 82,380.000 tonnes1891
1892
1893
1891
1895
1897
1898
1.899
190)

14.040.000
10.780.000
12.530.000
12.710.000
14.430.000
18.370.000
14,900.000
14,210.000

67.450.000.
63.360.000
54.950.000
81.900.000
75.040.000
79.710.000
81.440.0a)
81.310.OX)

Ce que je sais de la culture aux Etats-Unis me
permet d'avancer qu'en deux années (de 1900
à 1908) la récolte des céréales n'a pu doubler et
passer de 81,310.000 tonnes en 1900 à 162,780,000
tonnes en 1902. S'il avait eu lieu, ce phénomène
eût été sans précédent dans fhistoire de la pro¬
duction alimentaire et tous les économistes l'au¬
raient signalé.
Il y a donc, pour moi, erreur de chiffres ou

plutôt erreur de noms. Veuillez examiner la co¬
lonne de la production du froment dans le ta¬
bleau ci-dessus. Cette production varie pour les
10 années que je cite entre 10 millions de ton¬
nes et 16 millions.

11 est possible qu'en 1902 -la récolle du jru¬
inent ait été de 16.278,000 tonnes ou de 162 mil-

. liens 780,000 quintaux. Les statistiques officielles
ont l'habitude d'enregistrer en quintaux les pro¬
ductions alimentaires. Votre chiffre de 162 mil¬
lions 780,000 quintaux s'applique donc au fro¬
ment' et non aux céréales.
Si-maintenant vous voulez bien comparer mon

chiffre de 79,000,000 tonnes de céréales pour
1887 vous .verrez qu'il est supérieur aux chif¬
fres des récoltes de 1892, 1893, 1894, 1897. Vous
verrez aussi, que la récolte de 1900 est inférieure
de 1 million de tonnes à celle de 1891.
La production n'augmente donc pas avec la

rapidité qu'on imagine. Elle a des soubresauts.
Mais ces déductions demandent vérification.
L'objet principal cir ma lettre est précisément

de vous prier de y tioir bien me mettre àmême
de faire cette vérification en me donnant la

, source où a été pris votre nombre.
Si par impossible je me trompais, je ie re¬

connaîtrais, immédiatement et j'anéantirais mon
travail.

- Si au-contraire -c'est,-comme je le crois, vous
qui ' êtes dans l'erreur, je v-o-us demanderais- de
vouloir bien m'écrire pour rectifier vôtre,'chif¬
fra (qui a été produit en réunion publique et n'a
pas manqué d'influer sur les auditeurs à cause

' de votre autorité scientifique!, et au besoin, en.
quelques mots, de' le dire aux lecteurs de la
Revue..

■ Je vous prie de croire, cher monsieur et mal-'
ire, au respect, etc.

G. GIROUD.
Réponse d'Elisée RECLUS

Bruxelles, ■ le 9 octobre 1904.
Mon cher monsieur,

V mon retour d'un voyage qui1 a duré long¬
temps, je ne puis remettre la main sur mon

. caliier de notes relatif à la statistique des céréa¬
les. Je ne puis donc affirmer que. vous avez rai

• son contre moi ; cependant, je dois avouer qut
• su)' le, point spécial c'est très probablement moi'

. qui me. trouve dans l'erreur.
• Je ne parviens à dénicher qu'une liste générale
de la récolte du froment en Europe et en Amé¬
rique,, eu l'année 1902, liste copiée dans je ne
sais quel journal de commerce. Je recopie cette
liste parce qu'elle vous permettra peut-être de
retrouver l'original :
. Récolte du trament en 1902, la plus [orte qui
ait été obtenue jusqu'à maintenant :

. Etats-Unis 680,000,000 bushels (1)
Russie 416,000,000 —

, France 336,000,000 —

Austro-Hongrie -208,000,000 —
Allemagne 136,000,000 —
Italie 116.000,000 —

Espagne 112,000.000 —
Canada 88,000.000 —
Roumanie 84,000,000 —
Bulgarie, Belgique, Portugal, - Mexique Argen-

Rne, Chili. Brésil, etc.
L'ensemble de la production du froment dans

1 hémisphère dû Nord, moins l'Asie et le . 'exi¬
guë. est évaluée à 2,279.200,000 bushels.
• ..En calculant, sauf erreur, quelle est en hecto¬
litres' et-' en poids la récolte évaluée des Etats-
Unis. la quantitêe de froment serait donc

,17-7 millions d'hectolitre: ot de 136,800,000 quin¬
taux, soit 13,680,000 ton: '? (2).

(1) Le busliel vaut environ 36 litres L
,(2i !\-iai.s Reclus fait.erreur. Le busbel vaut en¬

viron 36 litres 4. Un hectolitre de froment pèse
- -g» moyenne 77 kilog. ; 680.000.000 de bushelsdonnent 247,520,000 hectolitres et environ 19 mil¬
lions de tonnes. Ge qui est, en effet, la plus haute
récolte constatée aux Etats-Unis.

Quant à l'engrangement total des céréales aux
Etats-Unis en 1902, je reconnais que le docu¬
ment reproduit par moi devait être tort proba¬
blement erroné. Vous avez donc toute satisfac¬
tion à cet égard et nul doute que les statistiques
générales qui paraîtront bientôt, ne vous don¬
nent raison. Je vais moi-même remettre la ques¬
tion à l'étude pour refaire un nouvel article, qui,
je l'espère, ne sera plus entaché d'une grosse
erreur.

Puisque nous en sommes il la correction des
tableaux statistiques,1 permettez-moi de vous si¬
gnaler votre note de la page 33 sur l'île de Jer¬
sey. Il faudrait ajouter que l'horticulture des
insulaires s'applique surtout à la production des
primeurs autres que les légumes proprement
dits : fruits, tomates, pommes de terre : expoix
tation de près de 20 millions de francs en 1903,
fournie presque exclusivement par les produits
agricoles (Géographie, 15 sept 1904, p. 170).
"En regrettant, mon cher monsieur, la cause

de notre correspondance, je vous serre très cor¬
dialement la main, désireux de me trouver dé¬
sormais d'accord avec vous, non sur les idées,
mais sur la correcte citation des chiffres.

Elisée RECLUS.

P.-S. — J'allais envoyer cette lettre à la poste
lorsque j'ai pensé à consulter une revue amé¬
ricaine, le National Géographie Magazine, nu¬
méro de juillet 1903, n" 7.
Voici quel est, d'après ce journal, le total des

récolles des Etats-Unis :
Maïs 2,523,648,312 bushels
Froment 6iu.0b3.UiJ8 — (3j
Avoine 987,842,712 —

Orge 134,954,023 —

Seigle 33,630,592 —
Sarrazin 14,529,770 —

Total 4,364,668,417 bushels
A ajouter les récoltes de millet, sorgho,

« egyplian com », riz et autres,
Ces chittres confirment les vôtres.

E. R.
Et voilà comme quoi un auditoire peut être

inliuencé par des citations de chiffres ébouril-
fanls... mais faux !
-Nous avons le ferme e'spoir que nos adversai¬

res reproduiront cette lettre de Reclus, qui donne
raison à Giroud au point de vue des statisti¬
ques des céréales:

E. HUMBERT.
__

Jaurès et ia
Grève Générale

Jaurès en changeant de parti n'a pas
changé d'opinion. Le célèbre sertisseur de
rnots,^ au lieu d'appartenir au centre gau¬che n'a pas évolué ou n'a guère modifié ses
conceptions sociales ,en devenant socialiste.
Son sentiment politique, c'est le réfor¬

misme et l'opportunisme.
Depuis que le bruyant orateur a chanté

la Carmagnole, dîné ou sôupé avec le roi
d'Italie, il ne cesse de caresser la chèvre et
le chou.
Flagorner, amollir, châtrer les travail¬

leurs. défendre la bourgeoisie, tel est le
rôle dangereux qu'il joue avec un rare ta¬
lent.
Son socialisme est adultéré, pâle comme

une lune solitaire. Seules les bonnes pâtes
du prolétariat prennent ce socialisme au sé¬
rieux, mais les esprits avisés rejettent ces
théories étonnamment contradictoires et so¬

phistiques.
Jaurès a peut-être une fort belle littéra¬

ture, ses éclats de voix sont sans doute re¬

tentissants, ses périodes de rhétorique
brillent indubitablement avec une grande
puissance. Malheureusement, la forme ne
constitue pas le fond.
Je crois que le directeur- de l'Humanité

redoute la force, la révolution sociale, les
mouvements irrésistibles des prolétaires en
mal de révolte.
Sous

_ le prétexte que la République est
l'outil indispensable des transformations
économiques, il veut engager à corps perdu
les plébéiens dans la politique, comme si
un quelconque gouvernement n'était pas la
vivante négation de la marche en avant, du
progrès, de l'évolution des peuples rongés
par le capital, détruits par l'autorité.
La République est le nom nouveau, ra¬

jeuni de l'exploitation systématique des gou¬
vernés par les dirigeants.
Monarchie, • empire, -démocratie, qu'est-ce-

autre chose que' l'avilissement des masses,
le maintien des privilèges, la consécration
d-gs monopoles, la -misère affolant les sa¬
lariés et les livrant au parasitisme des
deux Chambrés ?
La collaboration de Mill-erand avec le

sanguinaire marquis du Fauibourg-Saint-
Germain, les- massacres' de Chaton et de là
Martinique, l'année au service du. capital,
l'ignoble comédie ipariementaire' et le jeu
de^ basculle auquel s'éba-ubissenl les hypo¬
crites du- Luxembourg, dites, citoyen
Jaurès, est-ce là du so-cialisime ?
A mon avis, -c'est du, 'gouvernementalis-

rae, c'èst-ù-dire l'arrêt- de la -pensée. .

^ Dans le n,° 169 de l'Humanité, le député de
Carmaux consacre un article de deux colon¬
nes à la grève générale et au suffrage uni¬
versel.
Cet article contient de précieuses révé¬

lations. Lecteurs du Libertaire, savourez. ■
Jaurès; est partisan de la grève générale

si elle reste, ordonnée, disciplinée, légale.
Car -ainsi' entendue, ainsi pratiquée, la

grève générale, bien loin d'être contradic¬
toire avec notre méthode d'action politique;
parlementaire, gouvernementale, y est au
contraire pleinement conforme. •
Ici. je-cite textuellement : la grève géné¬

rale italienne est d'autant plus significative,
elle annonce d'autant mieux une forme
nouvelle -d'action prolétarienne qu'elle a été,
de parti pris, légale et pacifique! Dans l'en¬
semble, la, grèye a. été ordonnée et .calme,
sans .violences, sans, effusion de sang, sans,
attentats contre les- biens- et les .personnes.
S'il y a eu ça et là quelques excès indivi¬
duels, ils sont imputables à des éléments
non organisés, Us ont été immédiatement
désavoués par le. parti socialiste et par leschambres du travail, oui correspondent à
nos bourses du travail.

Le correspondant italien du Worvaerls
constate que cette préoccupation de légalité
était si grande qu'en quelques points lé
mouvement ne s'est pas produit par peur
de voir l'anarchisme violent s'en emparer
et le fausser. Et il dit que les organisations
socialistes et ouvrières sont décidées à
exercer elles-mêmes une police socialiste
pour prévenir les violences individuelles,
les méfaits ou' les pillages qui pourraient
déshonorer le mouvement ouvrier collectif
et le compromettre.
Comment trouvez-vous le morceau? Hein,

est-ce asez significatif ?' L'illustre bary¬
ton de l'Humanité .ëntonne-t-il à pleine voix
la chanson de la légalité, du calme, de
l'ordre, de la sagesse, de. la modération ?

La, grève générale ainsi entendue n'est
guère capable de chambarder le Quirinai,
disloquer la bourgeoisie républicaine, met¬
tre sens dessus dessous l'empire allemand,
démantibuler la monarchie de François Jo¬
seph, etc.
-Cette grève générale est de tout repos

pour les- exploiteurs. L'élu des carmausins
nous la baille- belle.
La grève générale préconisée par lui est

un outrage à la raison.
Qu'après cela les organisations socialis--

tes et ouvrières d'Italie disent qu'elles sont
décidées à exercer elles-mêmes "une 'police
socialiste pour prévenir les violences indivi¬
duelles, les méfaits ou les pillages qui pour¬
raient déshonorer le mouvement ouvrier col¬
lectif et le compromettre, cette pensée est
on ne peut plus louable.

Antoine Antignac.

LA COLONIE D'AIGLEIVIONT

Essai de communisme libertaire
La tentative des colons d'Aig lmont com¬

mence à donner des.résultats. Le nombre
des personnes s'est augmenté ces temps
derniers de cinq unités — ce qui porte le
nombre total à II.
Les animaux aussi augmentent : 90 pou-

les, 50 canards, 50 lapins, une ■ vache, un
cheval, 6 chèvres et 50 pigeons.
Les colons ont eu la bonne inspiration de

faire photographier les différents aspects
de léur exploitation, et de faire tirer, sur
c'artes postales, une collection de 6 vues
destinées à être vendues au profit de la co->
lonie.
Nous avons au Libertaire 50 collections-

à la disposition de,s personnes curieuses de
s-uivre pas à pas le développement de cet-
essai vers le meilleur devenir. —< Les six
cartes 60 centimes, par poste 70.

AGITATION
TOURNEE SEBASTIEN FAURE

,3) Ce qui fait, environ 18,780.000 tonnes de
froment, récolte supérieure en effet à celles des
j1111™™ ! s' mais dépassant seulementne .400,000 tonnes celle de 1898,

CORRESPONDANCE
.En réponse à l'article « Point de Vue » inséré

dans notre dernier numéro, signé Denian Moral,
Mme Nelly Roussel nous écrit.là lettre suivante.:

Mon cher camarade,
Dans un article : Point de rue, votre col¬

laborateur Denian-Morat so montre- fort
mécontent, de ce que le journal l'Action
n'ait pas cru devoir publier la réponse —
d'ailleurs- excellente, et à laquelle j'applau¬
dis, de- tout cœur — qu'il a faite, dernière¬
ment, à sa question sur le « Baptême se¬
cret ».

Il a raison d'être mécontent. Mais il' a tort
de .s,e- venger par une appréciation tout à
fait injuste des réponses qui eurent — sans
le mériter davantage — l'honneur de l'in¬
sertion refusé à la sienne.
Voici, • mon cher camarade, ia seconde

fois,. en moins- d'un an, qu'il m'est d-onné
de constater, chez quelques-uns de yo-s col
laborateurs, un manque de bonne foi et
d'impartialité, dont je suis, croyez-le bien,
profondément surprise et affligée.
Je ne veux certes pas engager une polé

inique sachant trop, par expérience, ^e
quelle façon certains « libertaires- » enten¬
dent la « liberté » de discussion ! — Je
vous demande simplement de bien vouloir
reproduire la partie essentielle de cette ré¬
ponse -à l'Action, que M. Denian-Morat cri¬
tique- et raille sans la citer. Les lecteurs
du Libertaire en jugeront ainsi, tout à leur
aise, le degré de « mysticisme particulier,
cléricalisme spécial, autorité ! »..., etc...,
etc... Et peut-être ne la trouveront-ils pas
très différente de <c<elle que votre rédacteur
prétend lui opposer.

LE « DROIT DE L'ENFANT »

» Nous, avons été des premiers, nous,
« libres penseurs, à proclamer » le droit de
u- l'enfant », à dénoncer les abu.O les dan-
« gers, de l'autorité familiale. Donc, remet-
« tons les choses au point ; et posons-nous
î< la seule- question, qui- soit digne de nos-

'

« principes : -
« A-t-on le droit d'imposer une religion

a quelconque à un individu sans son prO-
« pre consentement et avant qu'il soit en
« état de l'exprimer formellement ?- »

» La réponse n'est point douteuse. Elever
» 1',enfant" dams la plus absolue neutralité
« religieuse ; l'instruire de faits et non
« point d'hypothèses ; puis, à 1",adolescence,
K h Ydge de raison, lui mettre sou-s les
u yeux,' lui exposer impartialement les di-
« verses religions; philo,sopbiesr. doctrines,
» afin qu'il puisse, "en toute- connaissance
« de cause, les- juger, les compaiCr, en
a adopter une, ou les rgjeter toutes .- telle
((

. est pour nous l'unique solution du pro-
<( blême. Mais, pour l'a réaliser pratique-
« -ment, -c'est moins une loi. peut-être qu'il
« faudrait, q.u'une transformation profonde
k de la mentalité humaine. T1 faudrait ins-
« pirer-aux pères et aux mère-s oe respect
» de la personnalité de l'enfant, dont bien
« peu se montrent capables-. Il faudrait leur
« faire comprendre que -s'ils- ont, aujour-
» d'hui encore — en attendant la « s-ociali-
« satïon de l'éducation » — le devoir rio
« .protéger et de guider la. faiblesse du petit
» être, ils n'ont point le: droit d'acca-
.-( -parer sa p-en-spe et sa conscience, de le
« pétrir à leur image, d'en faire leur om¬
it bre ou leur reflet ; d'en gêner en quoi
« que soit le libre et harmonieux épanouis¬
sement. »

Nelly Roussel.

a La Paix eu la Guerfe »

C'est par Tours et le dimanche 16 octobre,
que Sébastien Fai re èommencera la grande
tournée -sur « la Paix o-u 1-a Guerre ? » que
nos amis connaissent déjà
Voici l'intinéraire du conférencier :

Dimanche 16 octobre, à Tours. .

Lundi 17 — à C.halelierault.
Mardi 18 — à Poitiers.
Mercredi 19 — à La Rochelle.
J-eudi 20 — à Angoulôme.
Mercredi 26 — à Bordeaux.
Jeudi 27. — à Marmande.
Vendredi 28 — à Agen
Samedi 29 —- à Périgueux.
Lundi 31 —- -à Limoges.
Mardi 1 nov-emb. à Saint-Junien.
Jeudi 3 — à Brive.
Vendredi 4 — à Caho-rs.
Samedi 5 — à Toulouse.
Mercredi 9 — à Perpignan,
.Jeudi 10 — à Bézi-ers.
Samedi 12 — à Cette.
Lundi 14 — à (Montpellier.
Mardi 15 —■ à Nirn-es.
Jeudi 17 — à Alais.
Samedi 19 — à Marseill-e.
Lundi 21 — à Toulon.
Mardi 22 — -à -Ni-ce-,
Mercredi 23 — -à Cannes.
Jeudi 24 — à Draguignarr.
Mercredi 25 —- à Aix-ên-Provence.
Samedi 26 — à Salon.
Lundi 28 — à Avignon.
Mercredi 30 — à Valence.
Jeudi 1 Déeemlb. -à Grenoble.
Samedi 3 — à .Lyon.
Lundi, 5 — à v'illefranc. s/Saône
Mardi 6 — à Vienne.
Mercredi 7 — à SaintTfiia-mond.
Jeudi 8 — à Saint-Etienne!
Samedi 10 — h Firminy.
Lundi 12 — auPuy.
Mardi 13 — -à Tarar e.
Mercredi 14 — à Ro-anne:
Jeudi 15 — à Montluçon.
On peut écrire à Sébastien Faure, poste

restante, aux dates et villes ci-dessus indi¬
quées.

<ww

Uinon syndicale des ouvriers menuisiers du dé¬
partement de la Seine

COMMISSION DE PROPAGANDE
Aux Ouvriers,

Il s'est formé au sein du syndical -des ouvriers
menuisiers un groupe d'étude et de propagande,
ayant uniquement pour objet d'instruire le tra¬
vailleur sur tous les principes-sociaux qui cons¬
tituent la matérialité de son -existence.
Considérant que la lutte d'intérêt corporatif

menée jusqu'à ce jour pur les Syndicats ouvriers'
en général, ne répond pas suffisamment aux be¬
soins et exigences de la classe ouvrière, il y a
lieu de rechercher entre nous, quelles sont'les
causes de ce peu d'efficacité.

Acet effet, est constituée une Commission
uniquement composée d'ouvriers.
Voici le ftut qiïils se proposent :
Des réunions se feront par quartier où seront

convoqués tous les ouvriers manuels de toute
corporation. Les. Y -ouvriers menuisiers ■ seront,
principalement invités à fin d'entente sur les
points qui pourraient nous unir.
Lés discussions se feront, suivant un ordre

donné, entre ouvriers et par des ouvriers. Cha¬
cune d'elles -devra comporter un enseignement
logique sur les-conditions présentes .de vie de
l'ouvrier, leurs causes et leurs remèdes.
La Commission marchera autant que possi-.

ble par ses propres . efforts. N'étant formée -que
d'initiatives individuelles, et volontaires, le nom¬
bre de ses membres ne peut donc être limité.
Tous les camarades qui s'intéresseront à ce

genre de propagande, sont invités' à apporter
leur concours à la Commission qui se réunit
tous les jeudis, à la Bourse du travail, bureau
des Menuisiers, n° 29, 3* étage. Nous considé¬
rons comme très important pour, notre réussite,
que chacun puisse émettre simplement et. avec
profit ses opinions sur tous les sujets qui seront
discutés, ou les points s'y rattachant. Le pro¬
grammé des discussions et leur ordre sont lais¬
sés à la compétence de tous les camarades qui
voudront bien donner leur avis à ce sujet.
Les points importants que nous envisageons

sont les suivants :
1° Faciliter la tâche- syndicale'en amenant les

ouvriers à discuter eux-mêmes leur propre ma¬
nière de vie, soit à l'atelier ou chez eux, "afin
d'en mieux comprendre tous les incovénients ou
déboires.
2° -Etablir -entré les -ouvriers de toute cor¬

poration des points d'entente partout où leurs
intérêts l'exigeront,
3" Amener l'ouvrier à prendre lui-même la

gestion de ses affaires qui constituent, avec les
rapports qu'il a avec tous ses, semblables, les
principes sociaux passant sur lui.

4° L'amener ensuite à 'ftré une force cons¬
ciente. capable à un moment donné et Suivant
un mouvement coordonné, de mettre en prati¬
que les modifications qu'il aura jugé nécessaires.
-C'est ;i cette œuvre que nous convions tous

les ouvriers reconnaissant son utilité, à venir
nous aider moralement -et foncièrement pour -sa
réussite.'
Les réunions seront annoncées par. voie d'af¬

fiche, suivant que nous en aurons les moyens.
Pour la Commision' :

G. OLIVER.

GROUPE -DES POETES ET CHANSONNIERS
RÉVOLUTIONNAIRES '

Siège social : Salle Jules, G, boul. Magenta.
Voilà trop longtemps, compagnons,
Que nous chantons pour les autres ;
Ayons- maintenant nos chansons
Et ne chantons plus que les nôtres.

J.-B. CLEMENT.
Aux organisations ouvrières !

Camarades,
R y a quatre ans; nous disions, en fondant le

Groupe' des Poètes et Chansonniers Révolution¬
naires : Ge que nous voulons, c'est développer
le goût de la Chanson Sociale, en faire appré¬
cier les beautés -artistiques et en démontrer la
valeur comme mo'y-en de propagande.
Le Groupe des Poêles Chansonniers 'Révolu¬

tionnaires n'a pas failli à son programme. 1.1 a
tant ià Paris qu'eu province, organisé ou prêté
sou concours dans un millier de fêtes envi-m ;
grâce à lui, des camarades ignorés se sont iail
connaître cl. ont pu, sous des formes diverses
peut-être, mais convergeant vers' le même but,
concurrencer dans une. certaine mesure les inep¬
ties toujours nombreuses- du café-concert,
-Comme par le passé, nous nous tenons à

i votre disposition pour l'organisation entière ou
partielle de vos fêtés. Le soin que nous appor-

j tons dans la rédaction de nos programmes, les ■1 genres bien différents de la plupart de nos ea-



Le Libertaire

niarades, les nombreuses pièces -sociales cl au¬
tres inscrites à notre répertoire, enlin, les suc¬
cès obtenus nous font espérer que vous voudrez
bien ù nouveau disposer de nos efforts.
Dans cet espoir, veuillez agréer, camarades,

nus fraternelles salutations.
Pour le groupe :

Léon DEL1SOL, secrétaire.
' Maurice DOU'BLIER, trésorier.
Le Groupe se réunit tous les mercredi:--, au

siège social, salle Jules, <>. boulevard Magenta.
PAYS-BAS

Le journal socialiste llet Voile a publie -un
ordre secret du ministre de la guerre à un na¬
vire de guerre qui doit se diriger vers Amster¬
dam en vue d'une grève qui menace d'éclater
parmi les dockers. En même temps, le gouver¬
nement prend des mesures pour transformer le
régiment de niM-elofs en y envoyant des mate¬
lots d'origine paysanne sur lesquels il iuui
compter davantage.

— Les ouvriers de Schicdam et de plusieurs
villages environnants ont répondu par une
grève ai une tentative de diminution, de salaire.
Une usine subit déjà les conséquences de la
grève en -manquant une commande de trois mil¬
lions de bouteilles.

AUTRICHE
Une imposante manifestation s'est produite à

Vienne. La cause en était la proclamation lan¬
cée par le nommé Lueger à la classe ouvrière.
Ce Lueger, bourgmestre devienne, déclarait que
tous ceux qui allaient manifester à Rater le
1"' mai étaient des canailles (lumpen).
Les ouvriers ont l'intention de répondre à

,celle insulte -par une nouvelle manifestation qui
aura lieu le 21! octobre, par où la bourgeoisie
doit fêter la soixantième anniversaire de son
bourgmestre.

AVIS
Nous prions ceux de nos abonnés de

France et de l'extérieur, dont l'abonnement
est expiré, de vouloir bien renouveler di¬
rectement s'ils veulent continuer à recer
'voir le journal. Le recouvrement par la
poste entraine des frais au-dessus des,
moyens parfois de notre caisse.

L'Internationale
Antimilitariste

PARIS. SECTION DU IIIe. — Une section
vient d'être constituée dans le IIIe après la
causerie d'Almereyda ; les antimilitaristes sont
invités à y adhérer.

■wvv

SECTION DU XYiI°. — Samedi, 15 octobre,
a 8 h. 1/2, salle Hamel, 47, av. de Wagram,
grand meeting avec le concours de Ch. Malato,
Yvetot, Han Ryner, Victor Môric et H. Dueh-
marin. Entrée, 0 f. 50.
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SECTION DU XVIII". — Tous les antimilita¬
ristes .sont convoqués à la prochaine réunion
qui aura lieu le vendredi 14 octobre, à 8 h. 1/2,
22, rue de la Barre, à la Coopérative commu¬
niste. Organisation d'un meeting.

-wvv

SECTION DU XXe. — Un meeting a eu lieu
samedi 8 à -la salle de l'Harmonie, rue d'An-
goulême. Tanger présidait Après une causerie
de Lanclrin, Victor Méric a expliqué en quel¬
ques mots le but de l'Internationale cl ses
moyens d'aclion. Liard-Courtois, Grégoire,
Duchmann ent pris ensuite la parole.
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NOISY-LE-SEC. — Tous les militaristes de
la région sont priés de ■ se trouver samedi soir
il 8 h. 1/2, Salle Savoyant. bureau de tabac,
rue de la Forge, au coin de la rue Denierl.
Création d'une section de l'Internationale An-

bmilitaristc des Travailleurs.
wvv

NOGEXT-LE-l 'ER11EUX. — -Une section est-
constituée depuis lundi dernier, après une cau¬
serie de V. Méric. Prochainement aura lieu une
nouvelle réunion des adhérents à laquelle sont
conviés lous les antimilitaristes.

-wvv

MANOSQUE et ORAISON (Basses-Alpes). —
A la suite des conférences, 1res sympathique*
ment accueillies, que notre ami Jean Marestan
a laites dans ces deux villes, sous le titre : Pa¬
irie et Internationalisme, La Nouvelle Inter¬
nationale, deux nouvelles sections de l'A. 1. A.
sont en, voie de formation.

MEZE (Hérault-).' — Une section a été fondée
après une causerie d'Ernest Girault. Le camara¬
de Milhaud, secrétaire du Syndicat des Agri¬
culteurs, s'est chargé de sa gestion.
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FIRMINY. — -Une section de l'A. I. A. a été
fondée. Les camarades qui n'ont pas pu assis¬
ter à la réunion et qui voudraient venir à nous
sont informés que lialhauban recevra provisoi¬
rement adhésions et cotisations. Celles-ci son!
li.xées à 0 fr. 20 pur mois.
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PEZEXAS (Hérault), — Ernest Girault a cons¬
titué dans celte ville une section. S'adresser au
camarade Aragon; horloger, Marché de 3/0, pour
foui ce qui s'y rattache.

ww

-NANCY. — Notre camarade Sébastien Faurc
a constitué à l'issue d'une de ses causeries une
scclion de l'Internationale; E. Mnriatte, à la
Chevée-Laxau (près Nancy), s'est chargé du se¬
crétariat.

ww

ITALIE. — Un camarade va partir prochaine¬
ment pour organiser en Italie une série de
conférences sur la Nouvelle Internationale et
créer des sections.

ww

SUISSE. — A la place du parlementaire Nai¬
ne, un secrétaire vient d'être nommé pour la
Suisse. C'est le camarade Pindy, rue du Nord,
78. Chaux de -Fonds. Les camarades se réjouis¬
sent de la résolution qu'a pris le congrès de ne
pas collaborer avec les anarchistes-chrétiens ré¬
volutionnaires. Le secrétariat international a
reçu une lettre du groupe anarchiste de Neuf-
chatel qui adhère à 1' A. I. A., espérant par
là que l'ancienne Fédération du Jura se réta¬
blira.

Sommes reçues du camarade E. Girault
au profit de l'A. I. A.

A collecte faite à Luncl 0 (51)
Mèze 5 JO

— — Pézenas 5 15

Tolal : 10 85
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Sommaire de 1INTERNATIONALE n* 17
Histoire d'une Conjuration, par Hélène Sée ;

Procréation consciente, par Paul Robin ; La
Liberté de la Maternité, par Nelly Roussel ;
Education, ballade rouge, par Emile Bans ; Tri¬
bune Hérétique, par Jacques Bahar ; Ruy Blas
et le Forgeron, par Eugène Lericolais ; Enfin
seuls, par Eugène .Antarieu ; Un Roman so¬
cial, par Robert Depalme ; L'Europe infâme,
par Carlo Tristan ; Libre-Pensée, par ixmile
C'nauvelon ; Militarisme, par Michel Audrey ;
Chronique Syndicale, par Georges Yvetot ; Une
Nouvelle - otre-Dame de Lourdes, par Thérèse
Clément ; Contre l'inquisition, par Ferdinand
Rollin ; Autopsie, par Manuel Devàldés ; Poli¬
tique coloniale^ pur .Jean Marcel ; Echos, Revue
de la Presse, Âu jour le Jour, Chronique théâ¬
trale, par Jacques Meyer ; La Marche des Bohè¬
mes. chanson par Paul Saphir et Stéphane
Lulcain : illustrations de André Triou, Albout et
Smils.

« L'ACTION ANTIMILITARISTE »
Aux Camarades :

Nous informons les camarades, groupes d'étu¬
des sociales, Syndicats, bourses du travail, sec-
lions de l'Internationle Antimilitariste, que nous
comptons faire tirer pour le départ de la classe
un numéro spécial en couleur de T « Action
Antimilitariste ».

En outre des articles de nos meilleurs écri¬
vains, les deuxième et troisième pages con¬
tiendront un grand mnifeste adressé « aux jeu¬
nes soldats » que les camarades pourront affi¬
cher dans leurs localités.
Nous avons la certitude qu'en raison de l'im¬

portance de ce numéro, les antimilitaristes ne
nous ménageront point leur concours.
Ce nflméro devant paraître le 5 novembre

courant, nous prions tous ceux que notre pro¬
pagande intéresse de nous adresser les com¬
mandes avant le l'r du mois au plus tard.
Le prix est de 7 francs le 100. Prière de

joindre les fonds à la commande.
L'administration 3e « l'Action Antimilitariste »

est située, 11, rue d'Aubagne, à Marseille.

COMMUNICATIONS
Société d'Epargne communiste. — C'est -le sa¬

medi 15 octobre, à 8 heures du soir qu'aura lieu
sa fête annuelle, salle -de l'Harmonie, 94, fau¬
bourg du Temple.

Jeunesse Syndicaliste de Paris. — Réunion du
groupe le lundi 17 octobre à 8 h. 1/2 du soir,
salle de Commission Bondy (Bourse Centrale
du Travail). Causerie par le camarade Nesu sur
l'Anliniilitarisme.

comité "pîvoteau
RECETTES

Souscriptions n° I
— 3 Clerc

4 Gouin
5 Clerc

— ii Clerc
7 Clerc

— 8 Cosle
9 mécanicien com.
10 Apollon
17 Apollon

— 12 Apollon
Maison Serpollel .'

— Colombier
— Montupet

Syndicat ferbluntiers ■ • ■
Quatre mécaniciens de Cliehy
Gurneri
Originaire Saône-et-Loire
Syndicat métall. d'Ivry 10 »
Collecte on assemblée 7 »
Maison Darracq (Suresnes)
Garneri -

Maison Daguenet
— Braillon

Liste Tys '
Liste n° 22-
Anonyme
Syndicat des chaudronniers fer
Congrès de Bourges
Maison Derriey

—■ Georges Richard
Cotisations sem. du 9 au 16 août- .

16 au 23 août .

— — 23 au 30 août .

— 30 au 6 sept. .

— 6 au 13 sept. .

— — 13 au 20 sept. .

— — 20 au 27 sept. .

— 27 au 4 octo. .

6 45
8 »

5 »

S 50
5 »

10 ..

12 »

32 »

8 »

8 »

2 »

4 25
25 75
15 25
12 25
8 50
4 ..

5 »

2 »

17 .»

36 80
5 »

5
14
5
5

70

5 70

7
30
26
7
4
14
8
12 »

10 50
8 50

13 50
11 »

50
50
»

50

Total.... 426 95
DEPENSES

Dépenses avant formation Comité.... 76 65
Semaine du 9 au 16 août 25 70

16 au 23 août 38 25
— 23 au 30 août 34 85
— 30 au 0 sept- 45 30
— 6 au 13 sept 48 75
— 13 au 20 sept 45 90
— 20 au 27 sept 33 30
— 27 au 4 octo 33 80

BALANCE
Total 382 50

Recettes
Dépenses

426 95
382 50

4 octobre, reste 44 45
Nota. — Le détail des dépenses a été fait

tous les mardis au Comité Pivoteau.
L'Aube Sociale (Université populaire), 4, pas¬

sage Davy, au 50. avenue de Saint-Ouen (XV1I1";.
— Vendredi 14. G. Cyvoct : Une Erreur Judiciai¬
re, l'Affaire Cyvoct : mercredi 19. Duchmann :
Eludes féministes. l'Amour ; vendredi 21, Con¬
férence par le docteur Poirier.
Conférences du camarade Henri Duchmann

mercredi 19 : à l'Aube Sociale, 4, passage Davy,
Etudes Féministes : l'Amour.
Vendredi 21 : U. P. du XIVe, rue du Texel :

l'Erreur féministe.
L'Education libre. 26, rue Chapon. — Nous

avons encore en dépôt 10,000 brochures à dis¬
tribuer n" 2 : l'Absurdité de la Politique, de Pa-
raf-Javal, à 1 franc le cent, port en plus. Avis
à ceux qui sont partisans de celte propagande
pour nous aider à les écouler de manière à per¬
mettre l'apparition de la 11° 3 dans le plus bref
délai.

Causeries Populaires du AP. 3, cité d'Angou-
Iême. — Mercredi 19 octobre, à 8 h. 1/2, cause¬
rie sur Tout par Tous.

Causeries Populaires du XVhP, 30, rue Mill¬
ier — Lundi 17 octobre, à 8 h. 1/2- : les Faux
Droits de l'Homme et les Vrais, par Paraf-Javal.
L'Action Théâtrale (Groupe -artistique de la

rive gauche) se met à la disposition des grou¬
pes U. P. Syndicats et Coopératives pour l'or¬
ganisation 'de leurs fêtes.
Répétitions tous les mercredis à 8 h. 1/2, salle

de l'U. P., 76, rue Mouffetard.
Envoyer la correspondance au secrétaire a

l'U. P. Mouffetard.

Meetings Antimilitaristes. — 1° Salle Gûmbri-
nus, 209, rue de Charenton, le vendredi 14 octo¬
bre. Orateurs : Henri Grégoire, Joseph Foray.
Entrée : 0 fr. 20.
2° Salle -de la Mairie au Kremlin-Bicêtre, le

samedi 15 octobre. Orateurs : Ansbert Frimât,
Pierre Monatte. Entrée gratuite.

3° Salle 'Delfaut, 114, rue de Crimée, le mardi
18 octobre. Orateurs : Henri Grégoire, Georges
OUivier. Entrée gratuite.

4" Salle du Tonneau, 213, boulevard de la Gare,
le mercredi 19 octobre. Orateurs : Ludovic Che-
mel, Ansbert Frimât. Entrée : 0 fr. 25.
5° -Salle de la Mairie à Ivry-sur-Seine, le jeudi

1 > octobre. -Orateurs : Pierre Monatte, Arnold
Bi.ntemps. Entrée gratuite.

Les Libertaires du XII«. — Dimanche, 16 octo¬
bre, à deux heures de l'après-midi, salle Gam-
bi'inus, 209, rue de Charenton, Grande Matinée.
Première partie. — Controverse publique sur

) « Amour libre ». Orateurs inscrits : Mmes
Louise, Reville, Marie Sellos, Vera Starkoff. —
Deuxième partie. — Conférences sur la « Limi-
lalion des naissances », par Humbert ; « l'Edu¬
cation de l'éAfanl » par Roussel ; « Les écoles
libertaires », par Clément. — Troisième partie. —
Soireé familiale avec le concours de Maurice
Doublier, Delsol, Paul Paillette, le Père La-
purge, etc.
Cotte matinée étant organisée au profit d'une

œuvre de propagande, l'entrée est fixée à 0,30.

LYON. — Jeunesse Libertaire. — Tous les ca¬
marades Sont -invités à la réunion de samedi
15 courant, à 8 heures du soir, au siège, rue
Passe!, 13.
EN PROVENCE. — Depuis son arrivée en Pro¬

vence, notre camarade Jean -Marestan a fait u
Marseille, -à Toulon -et dans les faubourgs et
environs de ces deux vilies de nombreuses con¬
férences sur les. sujets suivantes : la Nouvelle
internationale, l'Education de l'Enfant, Crimi¬
nels et Prostituées, la Prostitution et la Police
des Mœurs, Mariage et Union libre, le Miracle,
l'Esprit scientifique et le Néo-Mysticisme, Esprit
clérical et Esprit scientifique, le Malthusisme et
la Liberté de la Maternité, la Débâcle sociale,
etc. Très sympathiquement accueil-li partout, il
s'est rendu successivement à Nice, Lu Seync,
Manosque, Oraison, Digne, iForca-lquier. Son in-
tenlion est d'aller dans quelques semaines en
Algérie, de séjourner quelque temps encore ù
son retour à Marseille et Toulon, puis d'entre¬
prendre, si rien ne vient contrarier ses projets,
une tournée de conférences à Genève, Lausanne
et dans diverses régions de la France où les
camarades croiront bon de l'appeler.
U prie, à ce sujet, tous les libertaires qui vou¬

draient organiser une ou plusieurs conférences
dans leur localité de vouloir -bien le lui faire
savoir dans le plus bref délai afin qu'il lui soit
possible, avec une suffisante avance, de tracer
son itinéraire et d'éviter ainsi une perte de
temps et d'inutiles frais de transport. Ecrire à
l'adresse suivante : Jean Marestan, 4, rue do
l'Arsenal, Toulon (Var) ou bien au journal l'Ac¬
tion Antimilitariste, 11, rue d'Aubagne, -Mar¬
seille.

^
PETITE CORRESPONDANCE

Bouvet. — Le journal a toujours été expédié
à l'ancienne adresse ; réexpédions les deux der¬
niers numéros. Mademoiselle M. a renouvelé son
abonnement.
Louis J. — Nous avons bien -annoncé 50 col¬

lections de six vues différentes chacune, et non
pas 50 vues.
Iiagon, à Fribourg (Suisse). — Adressez-volis

à Fortuné -Henry, a Aiglemônt (Ardennes).
Marestan est ' prié de bien vouloir dire aux

camarades de Toulon s'ils peuvent toujours
compter sur lui pour les conférences organi¬
sées ; répondre au plus vile.
L'Eglantinarde. Oraison. — Réponse à la pre¬

mière question ; l'on ne peut procréer des en¬
fants vigoureux que si l'on est soi-même bien
portant sous lous les rapports. Deuxième ques¬
tion : prendre le matin à jeun une infusion d'or¬
tie blanche, des lavages fréquents avec une dé¬
coction de feuilles de noyer, des injections de
tannin ; un régime nutritif, fortifiant et beau¬
coup d'hygiène.
Bergerac, Mourguet. — L'adresse de S. Faure

« au Palis, près Rambouillet, Seine-et-Oise. »
Notre amie Séraphine Pajaud n'est pas morte et
n'a pas le moins du monde envie de mourir.
Albert Béquct. — La gare la plus -proche de

la Colonie d'Aiglemont, c'est Nouzon.
L. S. — La collection, il n'en reste plus que

deux. 150 francs.
REÇU POUR LA COLONIE D'AIGLEMONT
Nédellec, 1 fr. 30 ; Amedée Waler, 1 fr.
— Séraphine Pafaud est priée de donner son

adresse u ujournal le Progrès, du Havre, qui
Fa égarée.

*
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EN VENTE :

au £iib@rtaire99
Toute commande de librairie doit être accom-
gnée de son montant en timbres, mandats ou

tout autre valeur.
Adresser lettres et mandats à Louis Matha,

administrateur. 15, lue d'Orsel.
Les anarchistes ef l'affaire Dreyfus
par Sébastien Faure 0 15 0 20

Le- problème de la population
pur Sébastien Faure 0 15 0 20

Lu Responsabilité et la Solidarité
dans la lutte ouvrière (M. Netlluu) 0 10 0 15

Communisme et Anarchie (P. Kro¬
potkine 0 10 0 15

L'Absurdité de" la politique (Paraf-
Javal 0 15 0 20

Libre examen (Paraf-Javal) 0 25 0 30
Les deux haricots, image par Paraf-
Javal) 0 10 0 15

La Substance universelle (Albert
Bloch et Paraf-Javal 1 25 1 4,0

Les Hommes de Révolution, par
Michel Zévaco ; Jean Jaurès, Ern.
Vaughan* J.-B. Clément, Sébastien
Faure, Guesde. Allemane, Gérault-
Richard, la livraison 0 10 0 15

Désenchantements (Jacques Sautarel) 0 30 0 50
Ballades Rouges (Emile Bans), pré¬
face de Laurent Tailhade, avant-
propos de Paul Brulat ; couverture
de Couturier. 0 50 0 60

Fin de la Congrégation. — Commen¬
cement de la Révolution (U. Gohier) 0 20 0 25

Morale anarchiste (Kropotkine)) 0 15 0 20
Machinisme (Grave) 0 10 0 15
Panacée révolutionnaire (Grave) 0 10 0 15
Colonisation (Grave) 0 10 0 15
A mon frère le paysan (Reclus) 0 10 0 15
Entre paysans (Malatesta) 0 10 0 15
Militarisme (Domela) 0 10 0 15
Aux femmes (Gohier) 0 10 0 15
La femme esclave (Chaughi) 0 10 0 15
L'Art et la Société (Ch. Albert) 0 15 0 20
L'Education libertaire (Domela) 0 10 0 15
Déclarations d'Élievant (1 ) 0 10 0 15
L'Anarchie et l'Eglise (Reclus) 0 10 0 15
Patrie, guerre, caserne (Ch. Albert).. 0 10 0 15
Auguste. Rodin, statuaire (Veidaux).. 0 75 0 90
La Guerre de Chine (U. Gohier) 0 25 0 30
Les Temps Nouveaux (Kropotkine.... 0 25 0 30
Aux Anarchistes qui" s'ignorent (Ch.

0 10 0 15

L'Anarchie (A. Girard) - 0 Oo 0 10
L'Anarchie (Kropotkine) 1 » l »
Eléments de science sociale (La Pau¬
vreté, la Prostitution, le Célibat),

—1 vol. in-8" 500 pages 3 » 3 50
Du Rêve à l'Action, poésies, par H.E.
Droz : 1 volume in-8" 300 pages.... 4 » 4 60

En révolte,, poésies, par" Antoine Ni-
colaï, préface de Charles Malato.. 0 0 8a

De Ravachol à Caserio, notes et do- ___

cuments ^ « «>
Paroles d'un Révolté (P. Kropotkine) 1 2a 1 .5
La Grève Générale révolution (E. Gi¬
rault), -couverture de J. Hénault 0 20 0 30

Population et subsistance, par G. Gi-
roud „

Essai -d'arithmétique économique 1 » 1 la
Grève Générale réformiste et grève
générale révolutionnaire 0 10 0 la

La Mano Negra, documents pu¬
bliés par G. Clémenceau, couver-
tut1*.; de Luce 0 10 0 15

La » Mano Negra » et l'opinion fran¬
çaise ; couverture de J. Hénault... 0 05 0 1 0

Les Crimes de Dieu (S. Faure) 0 15 0 20
Un Problème poignant (E. Girault) .. 0. 20 0 ;.a
La .Femme dans les U. P. et les syndi¬
cats (E. Girault) , 0 15 OvO

Au Café 0 20 0 25
L'Anarchie (Malatesta) 0 15 0 20
Eri période électorale (Malatesta)... .. 0 1.0 0 lo
L'Immoralité du mariage (Chaughi)... 0 10 0 J:>
Pourquoi nous sommes internationa¬
listes 0 15 0 :'0

Rapports du Congrès antiparlemen¬
taire O 50 0 85

Nouveau Manuel du soldat 0 10 0 lo
Bibliothèque Charpentier

Souvenirs du Bagne (Liard-Courtois) 3 » 3 50
Les lettres de noblesse de l'Anarchie'
(Alb. Delacour) f 3 » 3 oO

Carnisards, peaux de lapins et cocos
(G. Dubois-Desaulle) 3 » 3 50

L'Enfermé (Gustave Geflroy, avec un
masque de Blanqui, eau-forte de F.
Braquemont) 3 » 3 50

L'Armée contre la nation (Urbain
-Gohier) 3 " 3 oO

Les Prétoriens et la Congrégation
(Urbain Gohier) 3 » 3 30

A bas la Caserne (Urbain Gohier)... 3 » 3 50
Le Peuple du XX' siècle (Urbain
Gchier) 3 » 3 50

La Vie des Abeilles (M. Maeterlink)... 3 » 3 50
Bilatéral (J. iH. Rosny) 3 » 3 50

Les Réfractaires (Jules Vallès)............ 3 » 3 50
Les Rougon-Macquart (Emile Zola)
20 vol. chaque 3 » 3 50

Les trois villes. — Lourdes. — Ro¬
me. — Paris. (Emile Zola), 3 vol.
chaque 3 » 3 50

Les Quatre évangiles : Fécondité. —
Travail. — Vérité. (Emile Zola),
3 vol. chaque 3 » 3 50

La Morale des Jésuites (Paul Bert).... 3 » 3 50
Théories sociales et politiciens (Er.
Charles) 3 » 3 50

La Mêlée sociale (G. Clemenceau)... 3 » 3 50
Le Grand Pan (G. Clemenceau) 3 » 3 50
Les plus forts (G. Clemenceau) 3 » 3 50
Œuvres de Descartes (introd. de J.
Simon) 3 » If -50

Sous le burnous (Hector France) 3 » 3 50
Chez nos petits-fils (Bug. Fournière)... 3 » 3 p0
L'Ame de -demain (Eug. Fournière)... 3 » 3 50
'Les Evocations, poésies (Clovis Hu¬

gues) 3 » 3 50
Histoire du nihilisme russe (Ernest _ _

Lavigne) 3 » 3 50
Urbain Grandier et les possédées

d-e Loudun (Dr Légué) 3 » 3 oO
Le Koran (Mahomet), trad. pal' Kasi-
mizski 3 » 3 50

Chanson des hommes, poèmes (Mau¬
rice Magre) 3 » 3 50

L'Ame nue, poèmes (Edmond Ha-
raucourt) 3 » 3 50

Les Caractères de Labruyère (ac¬
compagnés des caractères de
Théophraste), édft. Ch. Louaudre. 3 » 3 50

Œuvres de Rabelais édit. P. .T. Jacob 3 » 3 50
Les lois scélérates de 1893-1894 (Fr.
de Pressensé, un juriste, et Emile
Rouget) 0 25 0 30
Bibliothèque du Mercure de France

Ire Gai Savoir (trad. p. Albert 3 » 3 50
Ainsi parlait Zarathoustra (tr. H. Al¬
bert), 2 vol. in-18 à 3.50 6 » 7 »

La Volonté de puissance (trad. H. Al¬
bert), 2 vol.- in-18 à 3.50 3 » 3 50

Ire Kant à Nietzsche (trad. de Gau¬
thier) 3 " 3 50

Le Trésor des Humbles (Maurice
Maeterlinck) 3 » 3 50

Introduction à une chimie unitaire
(Aug. Strindberg) 1 35 1 50

Les Forces tumultueuses (E. Verahe-
ren) 3 » 3 50

Librairie P. V. Stock

La Douleur Universelle (Sébastien
Faure), nouv. édition 2 75 3 25

Autour d'une vie (Kropotkine) 2 75 3 25
L'Amour libre (Ch. Albert) 2 75 3 25
L'Individu et la Société (Grave) 2 75 3 25
La Société future (Grave) 2 75 3 25
L'Anarchie, son but, ses moyens
(Grave) 2 75 3 25

La Grande famille (Grave) 2 75 3 25
Dieu et l'Etat (Bakounine) 2 75 3 25
En marche vers la Société nouvelle
(Cornelissen) 2 75 3 25

Soupes, nouvelles (Descaves) 2 75 3 25
Sous la casaque (Dubois-Desaulle) 2 75 3 25
Psychologie de l'Anarchiste socialiste
(Hamon) 2 75 3 25

La Conquête du pain (Kropotkine)... 2 75 3 25
De la Commune à l'Anarchie (Malato) 2 75 3 25
Les Joyeusetés de l'Exil (Malato) 2 75 3 25
Philosophie de l'Anarchie (Malato)... 2 75 3 25
La Commune (L. Michel) 2 75 3 25
Le Socialisme en danger (Domela) 2 75 3 25
La Révolution et l'idéal anarchique
(Reclus) 2 75 3 25

L'Unique et sa propriété (Stirner)....... 2 75 3 25
Temps futurs, socialisme, anarchie,
(Naquet) 2 75 3 25

Sous-Offs (Descaves) 2 75 3 25
Anarchistes (Mackay) 5 » 5 50
La Société mourante et l'Anarchie
(Grave), nouv. édition 2 75 3 25

Ire Militarisme et la Société moderne
(Guglielmo Ferrero) 2 75 3 25

L'Humanisme inlégral (L. Lacour)... 2 75 3 25
L'Inévitable révolution (Un Proscrih 2 75 3 25
Au Pays des Moines (José Rizal), tra-
duct. de H. Lucas et R. Sempau... 2 75 3 2;

Les Inquisiteurs d'Espagne (Tarrida
del Marmol), Montjuich, Cuba, Les
Philippines 2 75 3 25

Discours civiques (Laurent Tailhade 2 75 3 25
Sous le Drapeau Rouge (Louis Bar-
ron) 2 75 3 25

Les Aventures de Nono (J. -Grave)... 2 75 3 25
Malfaiteurs (Roman) (J. Grave) 2 75 3 25
Un an de caserne Lam,arque) 2 75 3 25
Révolution chrétienne et Révolution
sociale (Ch. Malato) 2 75 3 25

L'Imprimeur-gérant : Louis MATHA,
15, rue d'Orsèl, PARIS.


